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I- INTRODUCTION GENERALE .

Intérêt du cours : 
· comprendre les mécanismes économiques essentiels.

· Caractère indispensable de la culture économique pour toute carrière professionnelle , voir même pour la vie de  citoyens. 
· Aider à comprendre les principaux enjeux économiques nationaux et internationaux.

Objectifs
· se familiariser avec les concepts et les notions de base.

· S’initier au raisonnement économique.
· Déchiffrer l’information économique .

Lectures conseillées.  

· Manuels d’économie.

· Presse économique.
· Etudes et rapports.
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I- CADRE ECONOMIQUE GENERAL.

1  / A quoi s’intéresse la science économique ?  
· Ne pas confondre «  l’économie » en tant que pratique constituant l’activité économique et la théorie économique qui elle, est une analyse de cette pratique.

· L’activité économique : 
C’est l’ensemble des opérations économiques accomplies par une multitude d’agents économiques.

Il s’agit d’opérations multiples et variées, telle par exemple : travailler, produire, consommer, investir, épargner, assurer,financer…

Ces opérations économiques vont s’articuler autour de mécanismes et de fonctions essentiels , à savoir la production,la répartition et la consommation. 

Toutefois, cette activité économique ne constitue qu’un aspect de l’activité sociale et humaine . 

· les agents économiques :
Un agent économique est une unité dotée d’une capacité et d’une autonomie de décision en matière économique. Cela implique une aptitude à : 

. exercer des opérations économiques.

. posséder des actifs( réels,monétaires ou financiers)

. souscrire des engagements .

· notion de territoire économique :

Un territoire économique est une zone , un espace géographique, qui est administré par une autorité politique (pouvoirs publics)  et à l’intérieur duquel, les agents et donc les facteurs de production, circulent librement (hommes, biens et capitaux) .
· notion de résidence : 

la résidence au sens économique se distingue du critère juridique de la nationalité. Un agent serait considéré comme résident à partir du moment où son centre d’intérêt économique se trouve dans un territoire donné et dispose d’un endroit à partir duquel il exerce son activité pendant plus d’une année.

· les secteurs institutionnels : 

Un secteur institutionnel est un groupe d’agents économiques dont la fonction économique principale est homogène. 

Le système de la comptabilité nationale prévoit cinq secteurs plus le Reste du monde . 

. les Sociétés non financières.
. les sociétés financières.
. les Administrations publiques.
. les ménages.
. les Institutions sans but lucratif.
. le Reste du monde. 

· Les Sociétés non financières.

Ce sont des unités dont l’activité économique principale est la production de Biens et des Services ( B& S) marchands (payants)  , non financiers et cela quelque soit la forme juridique de la société ( SA.SARL..) et son statut de propriété ( société privée ou publique).
· Les Sociétés financières .
Ce sont des unités dont l’activité économique principale est l’intermédiation financière , c’est-à-dire qu’elles jouent un rôle de trait d’union entre des agents à capacité de financement et ceux qui ont des besoins de financement.
 On en distingue : 

. les établissements de crédit : banques et sociétés de financement ( affacturage, leasing..) ,dont la fonction est de distribuer des crédits .

. les sociétés d’assurance : leur rôle consiste à assurer ,c’est-à-dire à transformer des risques individuels en risques collectifs.( mutualisation des risques). 

. les caisses de retraites .
. Autres intermédiaires tels les Organismes de Placement Collectif en valeurs mobilières ( O.P.C.V.M). 
· les Administrations publiques .

Ce sont des unités dont la fonction principale est de produire des biens et des services non marchands ( non payants ou cédés à des tarifs inférieurs à leur prix de revient) et qui sont destinés à la consommation individuelle ou collective ,comme elles procèdent à des opérations de redistribution .( impôts,subventions et dépenses publiques).  
· Les Ménages .

Un ménage est un individu ou un groupe d’individus , vivant ensemble en mettant en commun leurs ressources. Son action économique principale est la consommation. 
· Les  Institutions sans but lucratif . 
Ce sont des unités dont la fonction est de rendre des services non marchands à leurs membres ou à la collectivité , sans être à la recherche de bénéfice commercial. C’est le cas des associations, des Organisations Non Gouvernementales(O.N.G.), fondations syndicats…

· Le Reste du Monde.  

C’est un secteur à part , car il ne comprend pas des unités homogènes . Il regroupe toutes les unités non résidentes avec lesquelles les agents résidents entretiennent des échanges économiques, multiples et variés( biens, crédits ,capitaux..) .

· les flux économiques . 
les agents économiques exercent diverses opérations( production,consommation,investissement…)dans diverses activités économiques (agriculture,industrie,services..) et en diverses qualités( salariés,employeurs..) .
Ces différentes opérations donnent lieu à des flux économiques .

les flux et les stocks : 
Une variable économique, si elle est mesurée à un temps donné est considérée comme un stock  ( parc de voitures à une date donnée).

Une variable si elle est mesurée dans le temps, est considérée comme un flux : nombre de voitures ayant pris l’autoroute durant une période donnée.

Les flux physiques et les flux monétaires .

. Les flux réels ou physiques correspondent à des transactions (échanges) portant sur des biens réels( biens ou services).
. les flux monétaires correspondent à des transactions monétaires en contrepartie à des flux réels.

Ainsi,  dans une économie de marché, les flux réels engendrent presque toujours des flux monétaires .( exception des opérations d’emprunt ou de paiement d’impôts).

La mesure de l’activité économique.

L’activité économique d’un pays va pouvoir être mesurée grâce à des indicateurs ‘’macroéconomiques’’ tel le Produit Intérieur Brut (P.I.B) . 
Le P.I.B  est égal à la somme des valeurs ajoutées. 
La valeur ajoutée , quant à elle, est donnée par la différence entre  la valeur de la production finale et celle des consommations intermédiaires .  

                                           P.I.B = ∑  V.A 

                                        V.A =  P.F   -   C. I  

Le P.I.B du Maroc a été estimé en 2007 à environ 600 milliards de dhs.

Le P.I.B par habitant est un indicateur qui permet la comparaison entre les différents pays mais aussi entre différentes périodes pour un même pays.

Il est donné par le rapport entre le P.I.B et l’effectif de la population. 

Soit par exemple :  population marocaine  = 30.000.000 

P.I.B       = 600.000.000.000 dh  

Le P.I.B /hab = 20.000 dh .   

II  / - objet et définitions de l’analyse économique     

L’objet de la science économique est d’analyser les phénomènes économiques en vue de dégager des lois .(scientifiques).
Une loi scientifique est une relation stable, régulière et permanente entre deux ou plusieurs phénomènes.

En économie, les lois sont relatives, c’est-à-dire qu’elles ont un caractère social et historique.

Ex de loi économique : loi de la demande .
Selon cette loi, il y’aurait une relation inverse entre le prix d’un bien et la demande de ce même bien.  

La science économique se définit généralement aussi comme étant « la science de l’aménagement de la rareté ». 

On parlerait de rareté parce qu’il y’aurait un déséquilibre entre d’un côté des besoins qui sont « illimités  » et d’un autre côté des ressources ( biens,facteurs),qui sont  limités . 

Cette rareté relative implique nécessairement des choix afin d’utiliser au mieux les ressources limitées et cela en satisfaisant le maximum de besoins selon un ordre de hiérarchie donné. On parlerait d’allocation optimale des ressources.( maximisation sous contraintes).  
Notion de besoin : 
Un besoin peut être défini comme étant un sentiment de manque. ( envie,désir..) 

Il a une double origine : une origine physiologique /biologique( boire,manger,s’habiller..) et une origine sociale et historique( traditions environnement,niveau de développement..) 
. Caractéristiques : ils sont multiples, variés évolutifs..,ce qui donne l’impression qu’ils sont illimités.

- Typologie : besoins individuels ou collectifs.

     * Les besoins individuels sont ceux ressentis par un individu , même vivant isolé.

 * Les besoins collectifs sont ceux qui apparaissent avec la vie en communauté( sécurité,éclairage public,transports en commun…)
   N.B : ne pas confondre biens et besoins.

            Ne pas confondre besoins et demande.

Notion de biens économiques.
Un bien économique présente une double caractéristique : l’utilité et la rareté.
· l’utilité est l’aptitude à satisfaire un besoin. L’utilité au sens économique exclut tout jugement moral sur la nature des biens.

· La rareté signifie que le bien existe en quantité inférieure par rapport à la taille des besoins. Généralement, le prix serait considéré comme un indicateur de rareté.( plus c’est rare plus c’est cher).  

         * Typologie des biens : 
· Biens et services.

· Biens de consommation /biens de production.

· Biens finals/biens intermédiaires.

· Biens privés/biens publics.
· Biens marchands/biens non marchands.   
Types d’analyses économiques :

· L’analyse microéconomique : c’est l’étude des comportements économiques des agents pris individuellement ainsi que l’analyse des marchés.
· L’analyse macroéconomique : c’est l’analyse d’une économie nationale dans sa totalité à travers un certain nombre d’indicateurs appelés « agrégats » ,tel le P.I.B, REVENU NATIONAL,CONSOMMATION NATIONALE,EMPLOI ... 
· la différence entre les deux approches se justifie par le fait que la totalité est différente de la somme des parties. Par conséquent ,les logiques  ne sont pas les mêmes( la somme des rationalités individuelles ne conduit pas nécessairement  à la rationalité collective) .  
III -l’analyse de l’offre.  

1/ Notion , fonctions et typologie des l’entreprise . 
      *  Notion 

Généralement, l’entreprise est définie comme étant le lieu de combinaison des facteurs de production . Dans l’économie moderne, l’essentiel des richesses est le fait des entreprises dont la taille dépasse parfois celle d’un certain nombre de pays. ( le cas des Firmes Multinationales ,F.M.N)
· les fonctions .    
L’entreprise accomplit  des fonctions diverses et variées : 

· une fonction de création de richesses à travers la production des biens et services. 

· Une fonction de création d’emplois.

· Une fonction de distribution de revenus.

· Une fonction d’innovation technologique.

· Un espace d’expression de diverses revendications antagonistes de partenaires sociaux. 
· Un espace de formation et de transmission de connaissances et de savoir faire  . 
· Rôle de plus en plus souligné en matière de responsabilité sociale et environnementale. ( entreprise citoyenne) .
· Typologie des entreprises .
         Plusieurs critères peuvent être utilisés pour différencier les entreprises. 

· le critère de la forme juridique .

. une entreprise individuelle ou une société.

. une société de personnes ou une société de capitaux.

. une société anonyme, une société à responsabilité limitée,… 
· le critère sectoriel .
 l’application de ce critère conduit à diviser l’économie en trois secteurs :

· le secteur primaire se compose de l’agriculture. l’élevage. la forêt, la pêche.
· Le secteur secondaire se compose de l’énergie , des mines, les bâtiments et travaux publics ,les industries de transformation , et l’artisanat.
· Le secteur tertiaire se compose des services par exemple : les transports et communication, le commerce, le tourisme, l’administration,…
· le critère du statut de la propriété . 
On distingue ainsi les entreprises publiques des entreprises privées.
Une entreprise est dite publique si son capital est détenu totalement ou en majorité par des participations de l’Etat.

Une entreprise est privée si son capital est détenu par des intérêts privés. 
Une entreprise est dite d’économie mixte si son capital appartient à la fois à des capitaux privés et à des capitaux publics . ( joint venture) .  
· le critère de la taille : 

les entreprises peuvent être distinguées selon qu’elles soient petites , moyennes ou grandes entreprises .  Les indicateurs peuvent être : l’effectif employé, le chiffre d’affaire,.. 

2/   les facteurs de production.  
La mise en œuvre de toute production suppose l’utilisation conjointe des différents facteurs de production. Ces derniers sont constitués principalement des ressources naturelles( terre,eau,matières premières,) du travail et du capital.  
Le travail :
 Il peut être défini comme étant l’effort humain , conscient et organisé et qui , appliqué, aux ressources naturelles , et avec le recours plus moins intensif aux machines, permet de réaliser une production. ( de biens et services) .  

Le travail se caractérise par la régularité et l’organisation. 

L’offre de travail émane de la population active ( c’est-à-dire l’ensemble des personnes qui sont en âge de travailler et qui désirent réellement le faire.) 

L’importance de la population d’un pays dépend à la fois de son accroissement naturel ( naissances  -   décès )  et du solde migratoire ( immigration – émigration ) .
Ce qu’on appelle taux de croissance démographique est donné par le rapport : 
  ( naissances -  décès )  x 100  

           Population totale    
La population active se compose des actifs occupés et des chômeurs ( actifs inoccupés). 

Le taux d’activité  = (population active / population totale.) x 100
Le taux de chômage = (chômeurs/ population active ) x 100

 La population totale = population active  ( occupée  + chômeurs) + population inactive 
Typologie : on peut faire plusieurs distinctions par exemple , 

Travail manuel /travail intellectuel .

Travail simple / travail complexe.

Travail abstrait/ travail concret .

Travail direct/ travail indirect 
Travail mort / travail vivant  
Notion de productivité : 
En général ,par productivité , on entend la contribution moyenne d’une unité de travail à la réalisation d’une certaine production ( en volume ou en valeur). 

Une unité du travail peut être par exemple le nombre de travailleurs ou encore le nombre de jours ou d’heures de travail.

Par exemple    une usine de textile emploie 200 personnes et réalise une production annuelle de 1.000.000 dh .

La productivité d’un travailleur est 1.000.000 / 200  = 5.000 dh .   

Le capital : au sens économique, le capital peut être défini comme étant l’ensemble des moyens de production , dont la durée de vie dépasse le cycle de productions et qui, associés au travail ,vont permettre de réaliser une production. 

Diverses formes et appellations :
Capital physique , Capital financier, Capital juridique.
Origine et formation : 
· c’est l’incorporation d’un travail passé à la production de moyens de production ( outils, instruments, machines..) . 
· notion de détour de production .
Plus le capital physique est important ( et le détour est long ) , plus la productivité est importante
. 
Notion et formes de l’investissement :

L’investissement peut être défini comme étant la formation ou l’accumulation du capital . Il correspond à l’ensemble des dépenses destinées  à acquérir des moyens de production dont la durée de vie dépasse au moins un cycle de production. ( généralement plus d’une année) en vue d’aménager une capacité de production ou d’accroître une déjà existante.  

A cet égard, on peut faire la distinction entre l’investissement matériel et l’investissement immatériel.  

Avec le développement considérable du progrès technique, la part des investissements immatériels est devenue de plus en plus importante.  
Exemple : dépenses en matière de recherches et développement ( médecine, laboratoires médicaux, industries de voitures, aéronautique, communication,électronique, nanotechnologies, génétique, défense…).

On peut citer également les dépenses en matière d’acquisition ou de développement de logiciels , dont l’exploitation dure plusieurs années et le coût est élevé.
C’est le cas aussi  des dépenses de publicité ou de communication…
- Formes de l’investissement :
N.B :  ne pas confondre investissement et placement .
De la même manière on parle d’investisseurs pour qualifier les agents intervenant sur le marché boursier.

Seul l’investissement est à l’origine de l’aménagement ou l’extension des capacités de production ( terrains, bâtiments, machines…) . 

- Un placement est une forme d’utilisation de l’épargne par l’achat de titre financiers , négociables à la bourse des valeurs.

Les titres financiers englobent aussi bien les « actions «  que les obligations .
Les actions sont des titres de propriété et donnent lieu éventuellement à des dividendes.
Les obligations sont des titres de créance qui donnent lieu à des intérêts.(  ex : bons de trésor,..)

On peut distinguer entre plusieurs formes d’investissement :
· investissement de renouvellement :
 on entend par là, les dépenses réalisées pour renouveler le matériel déjà existant pour des raisons d’usure ou d’obsolescence( progrès technique) .
· investissement de capacité 
C’est celui qui vise l’extension d’une capacité de production déjà existante.
· Investissement de modernisation ou de productivité. 
C’est celui qui vise à moderniser l’appareil de production par l’achat d’un matériel performant , en vue d’accroître la productivité. 

Cependant, les trois formes coexistent dans la réalité et il est difficile de faire une distinction claire entre les différentes formes.  
· Notion de l’amortissement : 

Après chaque processus de production , la valeur des équipements diminue à cause de l’usure ou même du progrès technique. L’amortissement correspond alors à la valeur du capital qui est dépréciée chaque année et dont le remplacement permet le maintien  de la valeur initiale du capital  . 

Exemple :  

                 Le coût d’une machine :   10.000  dh 

                 Durée de vie                   :      5 ans 

                 Taux d’amortissement :       20 % 

Montant de l’amortissement : 10.000 x (20 / 100)  = 2.000 dh 

Ainsi la machine perd chaque année 20 % de sa valeur. En prévoyant des dotations aux amortissements pour une valeur de 2000 dh chaque année, au bout de 5 ans, l’entreprise pourrait remplacer la machine en question sans grands soucis de financement. 
Il existe plusieurs types d’amortissement :  

       - linéaire

· progressif

· dégressif,…  

La loi de l’offre 
l’offre est une disposition de vente. Elle est une fonction positive ,croissante du prix, c’est-à-dire qu’elle suit le même sens que le prix. Si le prix augmente, l’offre augmente et inversement. 

	prix
	Quantité offerte

	10
	5

	15
	8

	20
	12


graphique   
Les coûts de production  
Il est fondamental pour une entreprise de connaître, non seulement, ses coûts mais aussi  leur structure . Aucune firme ne peut envisager de pratiquer un prix de vente qui serait inférieur  à ses coûts. 

Le prix de vente recouvre une grande variété de coûts  qui correspondent à différentes étapes du processus de production( matières premières,énergie, eau,transport,stockage,distribution,publicité…)
A ces coûts vont s’ajouter des taxes et des bénéfices. 
 On distingue deux grandes catégories de  coûts : les coûts fixes et les coûts variables.
· les coûts fixes : ce sont des charges indépendantes du volume de production et qui sont supportées par l’entreprise quelque soit le niveau de production voir même s’il est nul.  

Exemple de coûts fixes : loyer,assurances, intérêts financiers, amortissements,publicité ,salaires du personnel administratif,frais d’entretien ,…

· les coûts variables :  ce sont des coûts qui dépendent du niveau de la production et qui disparaissent avec l’arrêt de la production.
· les différentes expressions de coûts :
· le coût total : c’est le coût total correspondant à un niveau de production donné.
· Le coût moyen ,appelé également le prix de revient ou le coût unitaire , correspond  au coût par unité produite . 

                      Il est donné par le rapport : coût total / quantité   

· le coût marginal : c’est le coût d’une unité additionnelle ou supplémentaire, il est donné par le rapport :

                                          variation du coût total/ variation de la quantité. 

Les économies d’échelle : 

On parle d’économies d’échelle quand les coûts moyens baissent au fur et à mesure que le niveau de  production augmente et donc la taille de l’entreprise également .

Ex : production de livres, de voitures,…
Les économies externes :
Ce sont des effets positifs pour l’entreprise et dont elle va profiter pour pouvoir baisser ses coûts mais qui ont une origine externe à l’entreprise.

Ex : infrastructures, formation, recherche..
Les déséconomies externes : 
Elles correspondent à des dommages , c’est à dire des préjudices subis par l’entreprise et qui vont impacter négativement ses coûts ,mais dont l’origine se trouve à l’extérieur de l’entreprise .

Ex : effet de la pollution,.. 
IV – L’ANALYSE DE LA DEMANDE   
1/  la loi de la demande .

 Principe . 

La demande est une disposition d’achat qui dépend de plusieurs facteurs dont le prix. En général, la demande d’un bien varie dans le sens inverse du prix.( si le prix diminue la demande augmente et inversement. C’est ce qu’on appelle la loi de la demande. 

Elle trouverait son explication dans deux effets : l’effet-revenu et l’effet-substitution . 

· l’effet-revenu est du aux variations du pouvoir d’achat (revenu réel ) dues aux variations du prix.

· l’effet-substitution est du aux substitutions entre des biens dont le rapport des prix a changé suite à la variation du prix d’un bien. 

Exceptions 
Cependant, cette loi connaît quelques exceptions dont notamment :

· le cas des biens de luxe .( effet VEBLEN)

· le cas des biens inférieurs (effet GIFFEN).

· Le cas des anticipations spéculatives.   

Fonction et courbe de demande .

La demende  d’un bien ( ou service) est une fonction inverse ( décroissante) du prix de ce même bien. 

Exemple : 

	Quantité
	0
	2
	4
	6
	8
	10
	12

	Prix
	6
	5
	4
	3
	2
	1
	0


Graphique :
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· l’élasticité de la demande par rapport aux prix . 

C’est un coefficient qui mesure le degré de réaction ( ou de sensibilité )de la demande d’un bien  suite à la variation de son prix.  
Plus la valeur de l’élasticité est élevée , plus la demande est  volatile , c'est-à-dire que la réaction de la demande est plus que proportionnelle à la variation du prix, ce qui a des conséquences sur les recettes des entreprises . 

Exemple de produits dont la demande est inélastique ( réaction de la demande faible ou nulle suite à la variation des prix) : médicaments, tabac,essence.. 

· l’ élasticité de la demande par rapport au revenu .    
Elle exprime le degré de réaction de la demande, d’un bien ou d’un ensemble de biens, à la suite de la variation du revenu .  
C’est ainsi qu’on peut trouver une relation entre la valeur de l’élasticité revenu et différentes catégories de biens.   C’est ce qu’on appelle les lois d’ENGEL.( Staticien allemand du 19° s ).

Selon ce dernier, on peut distinguer entre plusieurs catégories de dépenses des ménages :

· les biens alimentaires , leur part dans le budget est d’autant plus importante que le revenu est faible et tend à augmenter avec l’amélioration du niveau de vie.

· Les dépenses de logement et d’habillement, leur part reste plus ou moins constante même si le revenu varie. 

· Les dépenses de santé,de transport et de loisirs , leur part dans le budget varie considérablement avec la variation du revenu                                                    
V – LES MARCHES ET LES PRIX  .  
D’une manière générale, le marché représente la rencontre de l’offre et de la demande . A cet effet, on doit distinguer entre le marché au sens géographique et le marché au sens économique.
Notion géographique :
 le marché est un lieu ( un espace) où se rencontrent les vendeurs (offreurs) et les acheteurs (demandeurs) et où s’effectuent les transactions commerciales .

Notion économique :
 le marché est l’ensemble des réseaux d’offre et de demande dont la confrontation permet d’aboutir à la formation du prix et à la détermination des quantités du bien faisant l’objet de l’échange . Ainsi ,  il y’aurait un marché même, s’il n’y a pas de rencontres physiques entre les échangistes . ( annonces de presse, échanges électroniques…) . 

A chaque bien ( ou service) correspond un seul marché . ( marché du sucre,du pétrole, du coton…). 

- l’importance du régime du marché   

Le marché joue un rôle prépondérant dans les économies contemporaines, à tel point qu’on les qualifie d’ « économies de marché ».
 le marché ne remplit pas uniquement une fonction de fixation des  prix mais il assure la « régulation »de toute l’économie. 

· Les différents types de marchés 

       Plusieurs critères peuvent être retenus pour différencier les marchés. Ces derniers peuvent varier selon :

           * l’étendue des réseaux qui les constituent. Ainsi on parlerait d’un marché   local, régional, national voire même international
.

· le nombre et la dimension des participants . la confrontation de l’offre et de la demande dépend nécessairement de la structure des marchés, c'est-à-dire des forces respectives des offreurs et des demandeurs.

Le critère du nombre des participants à un marché a permis à STACKELBERG de dresser le tableau suivant : 

                                      Tableau de STACKELBERG

	         Offre

demande
	un
	Quelques
	Plusieurs

	un
	Monopole bilatéral
	Monopsone contrarié
	Monopsone

	quelques
	Monopole contrarié
	Oligopole bilatéral
	Oligopsone

	plusieurs
	monopole
	Oligopole
	Concurrence parfaite


Chacune de ses structures donne lieu à un processus de confrontation spécifique entre l’offre et la demande. La détermination du prix ne se fait pas de la même manière selon tel ou tel marché.

  1/ Le marché de concurrence parfaite 

C’est un marché sur lequel s’opère une libre confrontation de l’offre et de la demande , de laquelle résulte une fixation d’un prix dit d’ « équilibre » ,c'est-à-dire ,celui pour lequel , l’offre serait égale à la demande.    
· les conditions d’une concurrence parfaite :

· l’atomicité du marché.

En plus du fait qu’il y a un très grand nombre de participants, du côté de l’offre que de la demande, ils sont d’une très petite taille ( comparés à des atomes) .aucun d’entre eux n’est en mesure d’exercer une influence sur le marché ni par les prix ni par les quantités. 

· L’homogénéité du produit.

Cela signifie que les biens échangés soient similaires et qu’ils présentest les mêmes caractéristiques.

· La transparence. 

Cela suppose que tous les participants soient pleinement informés sur les conditions prévalant sur le marché.

· La libre entrée et sortie. 

Cela implique la possibilité pour tout agent économique de se lancer dans l’activité de son choix et de s’installer sur le marché. Aucune barrière à l’entrée ne devrait exister ,qu’elle soit réglementaire. technique ou financière. 

· Le mode de détermination du prix dans un marché concurrentiel:  
           l’intersection des courbes d’offre et de demande détermine le résultat de la confrontation de l’offre et la demande dont l’égalité est assurée par un prix d’équilibre qui va s’imposer au niveau du marché.

  Ex : soient les fonctions d’offre et de demande suivantes :

                q = - 2 p + 19 

                q =  p + 1 

posons  offre = demande 

              p + 1 = - 2 p + 19 

                 3 p = 18

         D’où pe   = 6                  et  qe = 6 +1 = 7 

Ainsi pour tout prix supérieur à 6 , l’offre est supérieure à la demande. De même pour tout prix inférieur à 6 , l’offre serait inférieure à la demande. C’est pour un prix égal à 6 que l’offre est égale à la demande. 

Graphique : 

L’équilibre au niveau de l’entreprise 

Dans le régime de concurrence parfaite , la demande adressée à une entreprise est indépendante du prix , car l’entreprise subit le prix du marché comme une donnée externe. Tout ce qu’elle peut faire, c’est déterminer la quantité à proposer à la vente qui lui assurerait une profit maximal( production optimale). Cela s’obtient en égalisant le prix du marché avec la courbe du coût  marginal.   

Impôts et subventions 

Les Etats peuvent exercer une double influence sur les prix ,même sur un marché concurrentiel, soit à la hausse soit à la baisse.

Les prix sont influencés à la hausse par les impôts indirects( ex de la T.V.A ) qui viennent s’ajouter au prix du marché . 

Les prix sont également influencés à la baisse par le billet des subventions. Ces dernières consistent à stabiliser les prix d’un certain nombre de biens ou de services , (et cela pour des raisons économiques et sociales) , par l’octroi du différentiel entre le prix qui serait pratiqué par le marché et le prix effectif aux producteurs. 

  2/ Le marché de monopole  

Le marché de monopole se caractérise par l’existence d’un seul vendeur en face de plusieurs acheteurs.( ex : Régie des tabacs, O.N.C.F,…) le monopoleur assure à lui seul la totalité de l’offre d’un bien sur le marché.

Mode de détermination du prix 

Contrairement à une situation de concurrence parfaite , où le prix constitue une donnée pour l’entreprise, le monopoleur a la possibilité de fixer lui-même le prix. Toutefois, cette liberté n’est pas totale, car en le fixant à un niveau très élevé il risque de voir la demande diminuer ( loi de la demande) . le monopole a donc intérêt à produire tant que sa recette marginale excède son coût marginal. Le niveau de sa production optimale ( maximum du profit) est atteint là où il y a égalité entre la recette marginale et le coût marginal.

La discrimination par les prix 

La discrimination par les prix consiste à vendre un même bien à des prix différents( ex de marchandage) ou en tout cas, les différences de prix dépassent largement celles des coûts de production. 
Cette pratique se justifie par le souci  d’exploiter les différentes composantes de la demande afin de maximiser le profit. Cela est possible quand on peut segmenter la demande en plusieurs composantes , qui ont des élasticités- prix différentes. 
Ainsi on va pratiquer un prix élevé pour la clientèle à faible élasticité et un prix relativement moins élevé à une clientèle dont l’élasticité-prix est forte.

  3/ Autres types de marchés 

· la concurrence imparfaite ou monopolistique.

La réalité des marchés ne relève pas exclusivement de la concurrence ou du monopole, mais très souvent, c’est une combinaison des deux. Certains auteurs ont fait remarquer que contrairement au schéma concurrentiel qui suppose l’homogénéité des produits, la réalité est tout autre. 
En effet, les produits sont différenciés et cela de plusieurs manières ,telle la publicité, l’emballage, le service après vente , l’effet des marques…

Cette différenciation induit l’attachement d’une partie de la clientèle aux produits de l’entreprise et du coup transforme , d’une certaine manière,l’entreprise en un monopoleur  partiel. Toutefois, cette situation ne peut pas s’éterniser car l’existence de profits substantiels est de nature à inciter l’entrée de nouvelles entreprises , ce qui impliquerait le retour de forces concurrentielles.  
· L’oligopole      
C’est un marché qui est dominé par un nombre limité d’entreprises. Contrairement au marché de concurrence parfaite, chaque firme est relativement importante et peut exercer une influence sur le marché aussi bien par les prix que par les quantités. C’est ainsi que chaque entreprise est très attentive au comportement de ses concurrents. 

Cette situation se rapproche de celle envisagée par la « théorie des jeux »,où la stratégie de chaque partie est fondée sur la réaction probable de ses adversaires.
En général,deux tendances prévalent sur ce type de marché : soit une tendance à la concurrence soit une tendance à l’entente. 

Questions  de réflexion :  
1/  comment définit-on un Agent économique ? 

2/ Précisez la notion de résidence au sens économique .

3/ quelles sont les caractéristiques et les fonctions des sociétés non financières ?  

4/ Quelle différence y a-t-il entre un flux réel et un flux monétaire ? 

5/ En quoi consiste une analyse macro-économique ?  

6/  Donnez la définition ainsi que la fonction économique d’un Ménage.

7/ Précisez la notion de « territoire économique ».

8/ Quelle différence y a-t-il entre un bien privé et un bien public ? 

9/ En quoi consiste une analyse micro-économique ? 

10/ Quelles sont les composantes du secteur secondaire ? 

11/  Définissez la notion de besoin.

12/ Quelles sont les caractéristiques et les fonctions des sociétés financières ? 

13/  Comment obtient-on la valeur ajoutée d’une entreprise ? 

14/ Citez les secteurs institutionnels tels qu’ils sont prévus par le système de la comptabilité nationale. 

15/ Quelles sont les  composantes du secteur primaire ?  

16/ Quelle différence y a-t-il entre un bien matériel  et un service ? Donnez des exemples.  

17/  Quelles sont les principales fonctions économiques des Administrations publiques ? 

18/ En quoi se distinguent les biens ( ou services) marchands et les biens(ou services) non marchands ? 

19/  Que signifie la « rareté » en matière économique ? 

20/  A partir de quel moment une variable économique est considérée comme un « flux » ou  comme un «  stock » ? 
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